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LES VIEUX POILUS
ET LA DEMOBILISATION

LA CONFÉRENCE DE LA PAIX CONTRE LA VIE CHÈRELe GOLIATH
a porté quatorze passagers

de Paris à Londres
en trois heures

Les Alliés délibèrent
Un vieux poilu de la classe 1891, agri¬

culteur mobilisé à la terre après trois
ans bien tassés de guerre et démobilisé le
1er janvier dernier, m'a écrit une lettre
qui m'a fait le plus grand plaisir, car j'y
ai trouvé, avec le caractère des braves
gens que j'ai connus au front, le bon sens
au paysan français, ce type qui par excel¬
lence fait la force de notre race.
Après quelques réflexions sur mes der¬niers articles et, en particulier, sur ce¬

lui de « l'Indemnité de démobilisation »,
ïnon correspondant me pose tout de gô
eette question : Et les vieux poilus, qu'en
fait-on dans tout ça?
El il a, ma foi, parfaitement raison, car

t>n n'en parle guère de ces « vieux » qui,
sans faire de bruit, ont fait pourtant si
bonne besogne.
Cette expression « les vieux » s'appli¬

que à des hommes de 89 à 44 ans: un
nomme, a ces âges, est jeune pour la vie
normale, ii ne 1 est plus pour mener celle

0jHu sodat en guerre et, quand on a vu, au
Tront, le contraste des jeunes troupes et
des pépères, on comprend très bien que
te terme soit né : les vieux.
Beaucoup, d'entre eux ont été soldats

en même temps qu'un ou deux de leurs
fils, ne laissant, pour la plupart, au foyer,
ni père ni beau-père pour s'occuper de
la terre.
Ils ont été rendus, après trois ans, à la

vie agricole, e'est vrai, mais non pour
travailler pour eux-mêmes; ils se devaient
à la collectivité pour l'entretien des cul¬
tures et, alors que des prix si élevés
^Étaient payés aux ouvriers des usines, ils
vie touchaient, eux. qu'un salaire fixé par
la préfecture et inférieur à celui des ou¬
vriers agricoles non mobilisés.

Ces pépères se sont donc trouvés, au
Tnomcnt de leur libération, dans des con¬
ditions analogues à celles des réformés
dont je parlais l'autre jour et le système
D. auquel ils ont diT avoir recours et qui
n'a pas réussi à tous, tant s'en faut, ne
doit pas les exclure du droit à l'indemnité
de démobilisation.

« Ils n'auront pas le casque, souvenir
'de la grande guerre, m'écrit mon corres¬
pondant; ils a ont pas touché le costume
bue l'intendance ou les 52 francs, ils n'ont
pas connu les douceurs d'une note mi¬
nistérielle recommandant au fisc d'être
conciliant: .connaîtront-ils au moins l'in¬
demnité de démobilisation ? »

Si le projet accepté par la commission
du budget est vote, je crois pouvoir af¬
firmer que oui; mais il n'est pas inutile
cependant d'attirer l'attention sur ces
vieux poilus, dans le cas où on serait
ienté de tes oublier.
Leur rôle pendant la guerre n'est pas

assez connu; comme je le disais tout à

?-heure, sans faire de bruit, ils ont fait deude besogne.
Beaucoup trop de gens s'imaginent que.

Uniquement employés à la réfection des
Toutes ou à des travaux analogues, ils
ont vécu une existence quasi-paisible et
.exempte de dangers.
Rien n'est plus faux. Jusqu'en 1916 sur¬

tout, Ips pépères ont été mis à toutes les
sauces; j'en ai vu en 1915 qui, versés
comme auxiliaires dancs le génie, tra¬
vaillaient dans tes premières lignes de
secteurs très durs, courant les mêmes
dangers que tes jeunes poilus et suppor¬
tant, dans la boue des tranchées on dans
tes poteries souterraines, des fatigues
Il?)nt beaucoup se ressentiront toute leuryie.
p!us tord, on en a mis sur les routes;

Tnais. qui les a vu sur la « voie sacrée »,
par exemple, s'acharner, c'est le mot, à
un' travail jamais fini, parce que constam¬
ment effondré et toujours à refaire, ne
niera pas la dureté de leur labeur.
J'en ai rencontré bien au delà de la

v voie sacrée», j'en ai vu circuler dans
le fournaise, "et" dans qu'elles -conditions !
Je vois encore, c'était en mai 1916, au

tnomcnt où les Boches renouvelaient tons
tes jours leurs attaques sur Verdun, je
fais encore tes « vieux » montant, par la
"Fourche, an fort de SouviUe et repartant
'de là pour faire le ravitaillement çri mu-
Triions et en matériel dans les premières
lignes.

sur les mesures à prendre
pour répondre aux résistances et aux

provocations de l'Allemagne Paris, 9 février. — « Jeter sua- le marché
en grande quantité, à des prix très bas, les
denrées indispensables à l'alimentation pour
enrayer la vie phère, tel est le programme
du gouvernement, » a déclaré M. Vilgra'.n,
sous-secrétaire d Etat au ravitaillement, aux
délégués du Conseil municipal de Paris. Il
n'v a pour l'accapareur qu'une pénalité sé¬
rieuse : l'impossibilité de vendre. C'est cette
pénalité-là que veut lui imposer M. Vilgrain
en fournissant aux boucheries municipales,
aux épiceries contrôlées les denrées de pre¬
mière nécessité à bon marché. On établira
là où on ne trouvera pas de boutiques des
baraques pour la vente de ces produits.
M. Vilgrain espère pouvoir faire vendre

avant la fin du mois. Il a assuré les délé¬
gués du Conseil que les stocks en vue per¬
mettaient d'affirmer que Paris ne manque¬
rait pas d'aliments de première nécessité à
des prix très bas.

Le riz avarié à 400 fr. les 100 kilos
Paris, 9 février. — M. Deis. Juge d'instruc¬

tion, a entendu M. Guéricault, ingénieur, di¬
recteur d'un des vingt-quatre groupes qui
constituent la Coopérative chargée d'alimen¬
ter 200,000 ouvriers du nord-est de la Fran¬
ce. I.e témoin avait à expliquer comment
3,500 kilos de riz destinés à la Coopérative
avaient échoué chez M. Pu,pin et avaient pu
monter de 175 fr. les 100 kilos à 400 fr. L'm-
génieur a répondu :

« J'avais reçu une grande quantité de riz.
J'en ai distrait dix tonnes plus ou moins
avariées que j'ai vendues au profit de la
Coopérative Au fond, je n'ai fait que rem¬
bourser des frais de camionnage et divers. »

Le juge a inculpé un septième intermé¬
diaire, Mlle C...

On traque les spéculateurs
Paris, R février. — Les inspecteurs du ser¬

vice des fraudes ont arrêté ce matin, aux
balles centrales, pavillon numéro 3, un
marchand de viandes en gros et demi-gros

qui vendait le veau 800 et 850 fr. les cent
kilos, au lieu de 580 fr., qui est le prix d«
la taxe. Pour s'assurer de la marchandise,
au lieu d'acheter aux abattoirs, il avait fait
des suroffres aux expéditeurs des centres d'é¬
levage. Sa comptabilité et sa correspondan¬
ce ont été saisies. Il a été envoyé au dépôt
Toulouse, 8 février. — Pour avoir vendu

320 fi du riz acheté 250 fr. la balle, M. Raoul-
Gustave Casteinaud est condamné à 500 fr. d'a¬
mende par le tribunal correctionnel, m. Jules
Cortadefias, marchand d'oeufs en gros à Tou¬
louse, qui a lait d'importantes expéditions è
Montpellier et à Marseille à des prix dépas¬
sant les limites fixées par les arrêtés, a éW
condamné à 2,000 fr. d'amende par le mêmf
tribunal.

Le prix des tissus
Paris, 9 février. — On s pu croire que h

prix des tissus allait pouvoir diminuer au mo
ment des achats de printemps. A l'AssuèiatioE
du commerce et de l'industrie des ùssus, or
n'a pas confirmé cet espoir. « N'attendes
pas une baisse immédiate sur tous les tissui
et particulièrement sur la laine. Cette baiss»
ne pourra avoir lieu que sur les cotons écrur
que pendant la guerre l'intendance militaire
employait en très grande quantité; mais poui
le reste c'est, là comme ailleurs, une ques¬
tion de transport, et il faudrait pour provo¬
quer la baisse que l'Angleterre puisse nous
approvisionne» en plus grande quantité. »
La seule chose à espérer, c'est le m&intle*

des prix actuels sans bâtisse nouvelle.

Les projets de M. Vilgrain
pour combattre la rie chère

Paris, 8 février. — M. Vilgrain, sous
secrétaire d'Etat au ravitaillement a reçu
cette après-midi, M. Autrand. préfet de la
Seine; Raux, préfet de police; Peuch, prési
dent du Conseil général; divers conseillers
municipaux. Il leur a exposé les mesures
qu'il compte prendre pour abaisser le prix
de la vie, principalement à Paris.REVUE

DE LA PRESSE Les Allemands
EN RETRAITE

devant les Polonais

À l'Assemblée nationale
Bâie, 9 février, — On mande do Weimar :

« M. David, président, a ouvert la séance
d'hier par la lecture d'un certain nombre de
nouveau \ télégrammes et d'adresses de félici¬
tations. Puis Te sous-secrétaire d'Elat Preuss
a exposé les motifs du projet de loi relatif au
pouvoir provisoire de l'empire.

» Nous sommes aujourd'hui, a-t-il dit, un
peuple qui, après de pénibles souffrances de
guerre, ap ês avoir perdu (sic) la guerre la
plus inouïe, a le droit de regarder avec pleine
coniiance l'avenir pour la façon dont, il com¬
battit su» le front et à l'intérieur du pays
durant ces quatre dures années.

» Le.- résultats acquis par la révolution doi¬
vent maintenant recevoir de l'Assemblée na
tiona'e un ordre et un fondement légaux. Si
l'Allemagne, après tout ce qui est arrivé, veut
de nouveau compter parmi les nations, elle
doit plus que précédemment renforcer
son unité et sa puissance. Ce qui est
plus pressant, plus nécessaire pour l'exis¬
tence de toute notre patrie est- de fonder aussi
rapidement que possible un ordre légal qui,
par la sanclîhn de cette Assemblée souveraine,
représenta un organe pouvant à l'intérieur de
l'Allemagne assumer un pouvoir constitution¬
nel et qui ait qualité vis-à vis de l'étranger
pour parler et agir au nom du peuple alle¬
mand tout entier, sans qu'il puisse y avoir de
doute à cet égard.

» C'est de !a connaissance de ces faits que
doit sortir le projet de l'établissement d'un
pouvoir provisoire d'empire. »

DEUTSCHLAND UBER ALLESt

M. Preuss a conclu ainsi :

« Au-dessus de tous ces désirs se trouve,
je crois, chez tous les membres de cette
liante Chambre l'amour de la patrie com¬
mune Plus encore que dans le bonheur, il
faut répéler maintenant dans la douleur
et la souffrance de notre peuple : L'Allema¬
gne, l'Allemagne au-dessus de tout. » (Ap¬
probations.)
La première discussion et close. La pro¬

chaine réunion aura lieu lundi. A l'ordre
du jour, deuxième discussion dn projet de
constitution.

Les spartakistes auraient incendié
Hambourg

Londres, 8 février. ■— On mande de Co¬
penhague au » Daily Telegraph » à la date
du G:

a Un message de la frontière danoise au
« National Tidende » porte que les voyageurs
venant du sud annoncent que les spartakistes
ont mis le feu à Hambourg. »

N. D. L. R. — On remarquera que, d'après
cette dépêche, l'incendie aurait eu lieu au plus
tard le G. Ot, il est bien surprenant qu'aucune
autre information ne l'ait déjà relaté

Quelques projets de l'assemblée nationale
Bâie, 8 février — Après les minoritaires,

des propositions ont été faites par les autres
partis pour transférer le siège de l'assem¬
blée nationale de Weiinar à Berlin aussitôt
après que les votes provisoires seront ter¬
minés, ou alors de réduire au strict mini¬
mum les délibérations et de laisser le choix
définitif du siège de l'assemblée législative
à !a chambre du peuple à élire.
L'opinion générale est que les ressources

de Weimar sont insuffisantes et porteraient
par trop de préjudices aux travaux du gou
vernement et du parlement lui-même.

UNE ARMEE D'EMPIRE

Immédiatement après l'adoption du projet
da constitution, l'assemblée nationale se
prononcera sur la création d'une armée
d'empire dépendant seulement du gouverno-

l-, SOLGHEVIKS VONT EVACUER VILNA

Bâie, 9 février. — On mande de Kovno :
« A la suite des récents succès des trou¬

ves litnuàniennes contre les bolcheviks, et
Vrn raison de l'avance des troupes finuo-es-
thouieimes en Livonie, les bolcheviks se sont
trteigftês-à évacuer Viina. »

LE DEBARQUEMENT DES FRANÇAIS
Paris, 8 février. — L'Agence télégraphique

russe « Union » transmet les détails suivants
sur le débarquement des troupes françaises et
des volontaires russes à Odessa ;
Le docteur Lotrenko, Commissaire du diree

Loir# ukrameri à Odessa, déclara aux repré¬
sentants de la municipalité que ies troupes
wkraniermos s'opposeraient par les armes à
ce débarquement. On essaya de les dissuader
mais en vain. Cependant le général Bonus,
commandant les troupes françaises, dcimu
l'ordre au détachement de l'armée russe des
volontaires, appuyé par des détachements
français et polonais, d'occuper la ville.
Le- Ukraniens, retranchés dans ta plupart

des établissements publics, avaient amené des
fanons et des mitrailleuses. Prenant ics rues
tn enfilade, ils tirèrent presque toute la jour¬
née, démolissant une partie fies maisjns. Ce¬
pendant la lutte ne tournant pas à Pur avan¬
tage, ils se replièrent vers la gare, emportant
vivres et munitions. Dans la soirée, lis cessé
rent le feu. 11 y eut quelques escarmouches li¬
vrées par quelques soldats. A minuit, les
Ukraniens ayant quitté la ville, Lotzenko, l'é¬
tat-major et les officiers furent les premiers à
monter dans les trains qui avaient été pré¬
parés d'avance pour l'évacuation des troupes
akraniennes en cas d'insuccès.
Les volontaires russes occupèrent définitive¬

ment Odessa, et le lendemain, 19 décembre, le
général Grichine Almazof pouvait télégraphier
S Denikine que « la ville d'Odessa était (cou¬
pée par les volontaires appuyés par tes troupes
françaises et que les troupes acclamaient la
.grande Russie indivisible, le généralissime De-

•4jnkine et l°s alliés ».1
Ce combat, de rues avait fait 120 victimes ci¬

viles parmi lesquelles beaucoup d'enfants qui
ge rendaient à l'école.
Le 20 décembre, l'ordre était entièrement ré¬

tabli et Odessa avait repris un aspect paisi¬
ble. Les drapeaux tricolores russes flottaient
aux fenêtres. Cependant, comme les Ukra¬
niens ne s'étaient retirés qu'à onze kilomètres
de la ville dont ils empêchaient le ravitaille¬
ment, Odpssa n'était plus ravitaillé que par
mer et d'une façon incomplète. Cet état, de
choses a duré depuis quelques jours, et au¬
jourd'hui la population d'Odessa est toute à
la joie d'êlre délivrée des bolcheviks et des
Ukraniens et de rester russes.

UNE OFFRE DE L'ALLEMAGNE
Londres, 8 février. — On télégraphie d'Heb

, lin gfors:
t Le gouvernement esthonien annonce que

des agents d'Ebert et de Scheidemann lui
ont de nouveau tffert de lui procurer des
armes et des munirions et nn nrêt du mon¬
tant nommai de 2 millions 500.C09 livres s'er-
ling. Ces agents déc'arent que l'amit'é de
l'Allemagne se:ait beaucoup plus utile aux
Ésthoniens qu'une politique consistant à at¬
tendre une aide de l'Entente. »

Contributions indirectes
M. Albarel, contrôleur à Albi, est nommé

contrôleur à Narbonne.
M. Bontils, contrôleur à Narbonne, est

nommé contrôleur à Lyon.
M. Lugardon, commis principal à Tulle,

passe à Albi.
M. Deneysses, préposé à Aslaffort, passe

à Narbonne.
M. Vizon, receveur à Objat (Corrèze), pas¬

sa à Puy-l'Evêque (Lot).
M. Mettes, receveur au Dorât (Haute-Viei»

ne), passe à Objat (Corrèze).
M. AucevrolLe, receveur à Vêzelise (Meur-

the-et-Mozelle). eèt nommé commis princi¬
pal à Chalans (Vendée).
M Maziéras, commis principal à Auzan-

cos (Creuse), passe à La Souterraine
(Creuse).
M Roumêgoux, oommis principal à Ro¬

quefort (Landes), est nommé à Pessac (Gi¬
ronde).
M. Pérétout, commis principal au Dorât

(Haute-Vienne), est. nommé commis princi¬
pal à Vantail (Indre).
M. Gontbier, commis à Angoulême, est

nommé au Dorât.
M. Roques, commis à Kremlin-Blcêtre

(Seine), est nommé commis à Toulouse.
M. izalie, préposé principal à I-a Magis¬

tère (Tarn-et-Garonne), passe à Astafforl
(Lot-et-Garonne).
M. Phalippoux, préposé à La Rochelle,

passe à Châtellerault.
Mme Cocquerelle, dame auxiliaire à la

direction de La Roche-sur-Yon. est nommée
auxiliaire à la direction, sur place.
Mme Olivier, dame auxiliaire stagiaire à

la sous-direction de Cognac, est nommée
dame auxiliaire à !a sous-direction, sur
place.
M Richard, préposé à Corbehem (Pas-de-

Calais). passe à Cahors.
M. Nommaille, préposé à Crêpy-en-Laon-

nois (Aisne), passe à Jarnac.
M Porcheron, préposé à Somain (Nord),

passe à La Rochelle, service mixte.

Un lycée Clemenceau à Nantes
Paris, 9 février. — Le «Journal officie!»
lublie ce matin un arrêté portant que le
ycée de Nantes prendra le nom de lycée
ilemenceau

La transpiration
remède contre la grippe

Stockholm, 9 février. — Le docteur Bjœro-
son public une déclaration relative à un nou¬
veau procédé pour guêrison de la grippe es¬
pagnole. t e mode de traitement consiste à
exposer le dos des malades à un puissant ap¬
pareil développant de la chaleur et de la lu
mière électrique et provoquant une intense
transpiration. Les malades soumis à ce trai¬
tement ont tous été guéris au bout de deux à
cinq jours.

La rééducation des mutilés
Paris, S février. — Avec ses collègues

MM. Queuille et Verlot, M. Pierre Rameil,
député des Pyrénées-Orientales, a saisi la
Chambre d'une proposition de résolution
invitant le gouvernement à assurer dans le
pins bref délai possible la création d'un
enseignement autonome, théorique et prati¬
que, de l'appareillage et de la rééducation
des mutilés dans les Facultés de médecine.

ILS ne veulent PAS juger
le bolchevisme

Berne, 8 février (retardée). - A la séance di
ce jour un incident significatif se produisit
M. Renaudel a accusé certains délégués de vou¬
loir faire traîner les débats en longueur afin
d'interdire à la conférence qui doit se sépare)
dans la soirée du 9 l'examen de la question dt
la démocratie et de la dictature du prolétariat
c'esbà-dire du bolch 'visme. Cette question resu
toujours è l'ordre du jour. Les débats de !i
commission chargée d'étudier cette question
ont été fort tumultuem et marqués par plu:
d'un incident.
Une coalition de néo-majoritaires françal

et d'Adler s'est formée pour empêcher I»
Conférence <îe se prononcer contre le bo.
chevisrae Certains délégués ont même me
nacé de quitter la Conférence si on conli
nuait à s'occuper de cette question Eï» prin¬
cipe, il a été (léoide que la question bolche
Yiste serait examinée le 9. Mais comme la
discussion de la charte du travail cornmen
ce à peine, on est certain que le débat sut
la question du bolchevisme sera étouffée-

feuilleton oe LA PETITE GIRONDE
du 10 Ofévrier 1919

L'un d'entre eux demeura pour surveiller
le fils Cronin, si fort humilié qu il ne sen¬
tait pas les cordas qui ta entraient dans
les chairs.
— Je me suis fait pincer comme un niais,

songeait-il. Pendant que je suis là, ficelé à
l'instar d'un saucisson, on va emever Ma-
r.on et peut-être assassiner M. Leroy... Tri¬
ple biute, va, tu no sais pas ton métier, tu
déshonores ton nôrel
Il en était là de ses réflexions, quand son

rega,d tomba sur son gardien. Céiait évi¬
demment un « troisième rôle • dans la ban¬
de, ou même un figurant. II avàit une lar¬
ge face bonasse, éclairée de gros yeux
ronds sans malice.
Quels hasards l'avaient jeté dans ce

monde où il n'était pas un «as», à en ju¬
ger par son vest.aiie minaele, ses souheis
ecules, son chapeau de cou.eur passée et
indécise entre le jaune et le gris V
L'agent ne put se retenir de lui deman¬

der u'un ton goguenard ;
— Dites donc, ie mêt.er nourrit mal son

homme, à ce qu'il parait, ou plutôt l'ha¬
bille mai... Vous ne «'faites » donc que le»
asiles de nuit ï »
— Pour sûr, votre métier est meilleur, fit

l'escarpe en hochant la tête, sans relever
le ton persifleur de l'agent... Mais, bail I où
ta chèvre est attachée, ii faut qu'elle brou¬
te... on ne choisit pas son champ!
— Allons donc ! personne ne vous relient

ici, répliqua le fils Cronin.
---Si, vous d'abord, fit l'escarpe, et puis la

patron, un terrible homme...
— On dit qu'il est exigeant...
— Exigeant? C'est un autocrate, comme dit

mon oncle «le professeur», qui travaille ici
dans les écritures-. Mai, vasma-vonac ie n'A»

Grand roman cinématographique
en 15 épisodes

QUATRIEME EPISODE
La voix cS©, la rssori

CHAPITRE XXVIIÎ
Le rcpalr3 de Knight le Mago

! Suitei

Il était dans un des repaires de lu bande de

Le quartier général de la pègre attachée à la
. personne du Mage réunissait ta plu-; belle
A" collection de masques d'apaches qu on pût

Imaginer. C'était une manière de musée.
Evans toujours chef de bande, changeait

souvent d'employés miis il savait admirable¬
ment les choisir.
Toutes les variétés de coupe-jarrets, de Ten¬

deurs de bourses et de spécialistes à tout faire
Qui pullulent dans les grandes villes étaient re¬
présentés là Ce grouifl îment d'escarpes avait
quelque chose de comique et de lugubre a la
Ibis*

t
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DÉPÊCHES
de la Nuit dernière
La Conférence de la paii

La Société des nations
Parie, 8 février (officiel). — La cinquième

«éauce an la commission de la Société des na-
lion= s'esi tenue hier soir à huit heures et de¬
mie. Lu commission a continué la discussion
des artic.es du projet.
Un accord appréciable a été réalisé par la

commission sui les pi incipaux points en dis¬
cussion ' a commission a été d avis cepen¬
dant que certaines clauses du projet devraient
fitre soumises a une sous-commission pour
leur mise au point.

L'accident deNanteuil
Cest iin attentat allemand

paris. 8 février. — La Compagnie des che-
rnfos de fer de l'Est communique la note sui¬
vante •

« Il a été trouvé dans les débris de la voiture
allemande brûlée le 5 février à l'entrée du
Souterrain de Nanteuil un appareil d'horloge¬
rie _n partie abîmé par une explosion et qui
(levait êt-e contenu clans un colis placé sous
la banquette. Cette découverte parait donner
l'explication de l'accident. »
Paris, 5 février. — Après les investiga¬

tions des ingénieurs de la Compagnie de
[Est chargés de déterminer les causes de
l'étrange accident du ^tunnel de Nanteuil,
^l'attentat criminel ne fait plus de doute.
L'appareM d'horlogerie découvert aclfon-
hait certainement un engin incendiaire et
dégageant des gaz asphyxians. A-t-il été
placé sous une banquette par les Boches
avant la remise du wagon à la commission
d'armistice C'est peu probable, attendu
qu'au Mnoment de la réception toutes les
voitures sont minutieusement vérifiées.
I.'engin a-t-il été placé après la mise en
service du wagon? Mais alors, par qui?
Celte dernière hypoth'se ne détruirait d'ail¬
leurs pas la possibilité d'un crime alle¬
mand.
Le docteur Gravroy, médecin légiste, a

pratiqué à Mêry-sur-Marne, en présence des
membres du parquet de Meaux, l'autopsie
des crops de trois des victimes, mais com¬
me ces corps sont ceux des voyageurs tués
par le train de permissionnaires, il n'est
pas étonnant que l'autopsie n'ait pas révélé
ta nature du gaz qui a asphyxié les autres
victimes.
L'autopsie des cadavres des personnes

morles à l'ambulance de Château-Thierry
Va être incessamment pratiquée. Dans la
fournée, un nouveau décès s'est produit.
C est celui de Mme Berthier, trente-sept ans,
demeurant à Nancv. Cette personne qui, à
son arrivée à l'ambulance de Château-Thier¬
ry, ne portait que des contusions, semble
bien avoir sucoombé à la suite d'une intoxi¬
cation.
En attendant le résultai des expertises

médicales, les magistrats cherchent à éta¬
blir, par les témoignages des autres victi¬
mes, que's furent les svmptiômes exacts res¬
sentis par les intoxiqués.

Le rétablissement du train
Paris-Vienne

Bâle, 8 février. — Un accord est intervenu
entre lt gouvernement de l'Autriche alleman¬
de et les représentants de la France, accord
prévoyant le. rétablissement des trains express
de Paris à Vienne et Bucarest.
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M. Averesco est nommé premier minis¬
tre de Roumanie.

Le comité international de la Croix-Rou¬
ge proteste contre l'emploi, par les belligé¬
rants, de gai vénéneux.

j A la conférence de Brest-Litvvsk. le pré¬
sident de In délégation du gouvernement
.maxirnalisle déclare que celui-ci s'abstient
.de sign-'i an traité ae paix formel, mais
<qu.'il considère comme terminé l'état de
guerre avec l'Allemagne, l'Autriche-Hon¬
grie, la Turquie et la Bulgarie. En consé¬
quence, il a donné l'ordre de démobiliser
les armées russes et ouvre ainsi toutes
grandes les portes du pays aux conqué¬
rants teutons.

Visite aux installations américaines
de la rive droite

Nous recevons communication de la rela¬
tion d'une intéressante visite que. sur l'in¬
vitation du brigadier général R. D. Walsh,
commandant la Base américaine, les mem¬
bres de l'état-major du général comman¬
dant la 18e région, les représentants du pré¬
fet de la Gironde et les chefs de ses servi¬
ces, le maire, le Conseil municipal et les
membres de la Chambre de commerce oni
faite samedi à diverses installations amé-
rico'nes des environs de Bordeaux.
Le remorqueur « Slocum ». des Etats-Unis,

pîàt les excursionnistes en face de ia placp
Richelieu, et à neuf heures et demie par¬
ti! pour les docks américains de Bassens.
L-s invités furent re-çus par le commandant
Duinn, l'officier ayant la charge des docks.
Après avoir vu le déchargement des bateaux
et le transfert des marchandises dans les
dépôts, les invités du général Walsli se
dirigèrent vers le « camp d'embarcation »,
où sont logées les troupes attendant l'embar¬
quement pour l'Amérique La musique joua
tandis que l'on procédait à la visite des lo¬
caux et qu'était offert par ia Croix-Rouge
américaine un lunch comprenant d'vers
mets et conserves, ainsi que des cigares,
distribués aux troupes par cette Association.
Un train spécial, consistant en une lo¬

comotive et deux voitures, transporta en¬
suite les invités des docks au magasin fri¬
gorifique, où une méticuleuse inspection
fut faite. La nouvelle méthode de traiter
le bœuf d'Amérique, mis en boîte sans les
es. intéressa particulièrement les personnes
présentes. Plusieurs d'entre elics furent
étonnées de voir cet énorme magasin si
près de Bordeaux. Le bâtiment a une capaci¬

té permettant de frigorifier 6,000 tonnes de
bœuf.
Du magasin frigorifique, le train spécial

transporta toute la société — sur une voie
construite par le génie américain entre les
docks et Samt-Sulptce, parallèlement au
chemin de fer Paris-Orléans, — au grand
dépôt d emmagasinage de Saint-Su'pice. oùelle fut reçue par le commandant du
camp, le colonel E. J. Mac-Mahon.
Lne voiture d observation fut placée en
ayant du tram, et une excursion fut organi¬sée à travers cet ensemble, qui contient 108
dépôts Tous renferment d'innombrables
fournitures pour l'armée, et cependant de
vastes espaces sont encore libres.
Après avoir vu Saint-Sulpice, les invités

furent priés à déjeuner au mess des offi¬
ciers. Pendant le repas, un orchestre com¬
pose de musiciens américains de couleur,
J,oua_ dvers morceaux. La société retournade Salnt-Sulpice par le train spécial aux
docks, d où le remorqueur « Slocum » dé¬
ploya son appareil de feu de oombat, ex¬
pulsant une grande vapeur d'eau sur son
pont.
Accompagnaient le général Walsh : MM.

les lieutenants-colonels Sterett et Collis et
le major Walsh, de l'armée américaine. Ce
dernier officier est le fils du général.

«

Conférence à l'Athénée

L'entrée des troupes françaises en Alsace
et en Lorraine

Sous les auspices de l'Association amicale
des anciennes élèves du lycée de Jeunes fil¬
les de Bordeaux, M. le capitaine de Berna-
dotte, du 175e régiment d'infanterie, a fait
samedi soir, à l'Athénée, une conférence des
plus intéressantes sur « l'Entrée des troupes
françaises en Alsace et en Lorraine ».

Après avoir, en termes très heureux, évo¬
qué les jours angoissants qui précédèrent
la déclaration de guerre et rappelé les rai¬
sons qui contraignirent la France â prendre
les armes, M. le général commandant les 3e
et 4e subdivisions de Bordeaux, qui prési¬
dait cette réunion, présente le conférencier,
deux fois blessé sur le champ de bataille,
titulaire de la Légion d'honneur et de la
croix de guerre.
Le capitaine de Bernadette prit alors la

parole.
Il exposa d'abord, avec une grande nette¬

té, les liens historiques qui unissent l'Alsa¬
ce-Lorraine à ia France, tiens si solides que,
jamais, malgré quarante-quatre ans d'occu¬
pation et une propagande inlassable, ces
deux provinces n'ont pu s'assimiler à l'em¬
pire germanique.
Bien qu'on n'ignorait pas dans notre paya

la fidélité de cet attachement, l'enthousias¬
me des manifestations qui accueillirent l'ar¬
rivée de nos troupes dépassa toutes les pré¬
visions.
Et l'orateur, qui rut témoin de cet enthou¬

siasme. décrit alors avec un accent chaleu¬
reux qui impressionne vivement son nom¬
breux auditoire, l'aspect inoubliable des vil¬
les et des villages, délivrés enfin d'une si
longue oppression : les drapeaux et les fleurs
ornant toutes les fenêtres — les inscriptions
en langue française réapparaissant à toutes
les boutiques — les jeunes filles, vêtues de
leur coque,t costume national, sautant au
cou de nos soldats; les vieux enfin, ceux qui
ont vu 1870, contemplant, les larmes aux
yeux, le défilé de nos glorieuses armées.
Ces scènes, et tant d'autres, prouvent de

la façon la plus vivante la véracité de la
parole prononcée par M Raymond Poinca-
ré : « Le plébiscite est fait. »
Des projections illustrèrent la parole de M.

le capitaine de Bernadotte et vinrent confir¬
mer — s'il en était besoin — l'exactitude de
ces descriptions.

Foire de znar? 3.91.9
Le maire de Bordeaux, chevalier de la Lé¬

gion d'honneur, a l'honneuT de faire con¬
naître aux intéressés que la distribution des
places pour la foire de mars 1919 aura
ueu :

, ,

Pour les lignes 6, S, 10, lit, 14, 16 et 18, côte
nord (allées de Chartres), affectées à la ven¬
te de meubles, outis, machines agricoles,
voitures, ferrailleurs, le mardi 11 février
courant, à neuf heures trente du matin.
Pour "les lignes 9,11, 13, 15 et 17, côté sud

(allées d'Orléans), te même jour, à trois heu¬
res du soir.
Les titulaires de ces places, qui ne pour¬

raient assister à la distribution devront s'y
faire représenter; faute de quoi, la place se¬
ra attribuée à la personne qui, la première,
en fera la demande.

Fabrication et vente île pain
Boulangers désignés pour la fabrication et

la vente des pains dits de « régime » du 10
au 23 février courant Inclus :
MM. Soheffter, rue Lagrange, 89; Bidon, cous

Balguerie, 3; Paille, rue Ducau, 35; Tastet, rue
Notre-Dame, 71; Dastarac, rue Fondaudège, 9;
Aibenque, rue Porte-Dijeaux, 103; Ribas, rue
Fondaudège, 97; Lalanne, rue de Caudéran, 8;
Hou, rue du Cerf-Volant, 3; Roche, rue des
Trois-Conils, 37; Abadie. rue Saint-Sernin, 29;
Gf ndreau. rue d'Ares, 128; Barret, rue du Hâ,
18; Gareuet, rue des Ayres, 10; Lacourege, pla¬
ce Maucaillou, G; Chauviat, ru» Tombe-! Oly,
■28; Castaing, rue d'Ornano, 254. Giral, cours
Champion, 13; Damourette, cours de Bayonne,
160; Meynard, rue Billaudej, 12; Perron, rue de
Bègles, 172: Mivielle, nie Francin, 54; Jambon,
avenue ïûiers, 6; Sancerin, rue Emile-Lamohe,
24; Labevrie, ru» Klornoy, 21; Seguet, rue
Achard, 207: Pereuilh. rue Delbos, 107.
Seuls, les pains dits de « régime » (pain com¬

plet, pain sans sel et pain de gluten) pour¬
ront, comme Dar le passé, être fabriqués et
mis en vente sur production de certificats mé¬
dicaux, aux conditions actuelles de poids et
de forme car un certain nombre de boulan¬
gers désignés d'avance et à tour de rôle par
es municipalitésfle

Indélicatesse d'un boucher
DEUX ARRESTATIONS

Une importante affaire d'escroquerie vient
d'être découverte dans notre ville, et elle a
amené l'arrestation d'un boucher de la pla¬
ce, et celle d'un cuisinier de l'Y. M. C. A.
Voici les faits, tels du moins qu'ils ressor¬
teni des constatations actuelles :

Pendant le mois de décembre 1918, l'admi¬
nistration de l'Y. M. C. A. avait acheté pour
environ 60,000 fr. de viande de bœuf, mou¬
ton, etc. Durant le mois de janvier 1919, la
dépense pour la même fourniture dépassait
100,000 fr. Les directeurs de lia Société améri¬
caine s'émurent de cette augmentation étran¬
ge, attendu qu'ils n'avaient pas eu plus de
clients en janvier qu'en décembre et qu®,
d'autre part, le prix de la viande n'avait pas
été élevé.
Le policier américain Anastasiade fut

chargé d'exercer une surveillance. Il s'ac¬
quitta de sa mission avec lé concours de la
Sûreté bordelaise, concours qui avait, du
reste, été demandé par l'autorité américai¬
ne. L'inspecteur Barsacq et ses agents, Nor¬
mand et Duvignacq, tels étaient les policiers
qui furent mis en rapport avec Anasœsiade
afin de découvrir le ou les tricoteurs. On ac¬

quit bientôt la certitude qu'il y en avaKdeux : le chef cuisinier de T'Y. M. C. A., Jo¬
seph A..., âgé de quarante-neuf anB, et le
boucher qui fournissait la viande à cette ad¬
ministration. Il fallait les prendre sur le
fait. On y parvint en opérant de la manière
suivante :

Barsacq s'entendit avec le chauffeur qui,
chaque matin, se rendait au marché des Ca¬
pucins avec sa voilure, en compagnie du
cuisinier, Joseph A..., pour y prendre livrai¬
son de la viande. Il fut convenu que lorsque
celle-ci serait déposée sur le véhicule, le
chauffeur ne pourrait mettre l'auto en mar¬
che fout de suite par suite d'un dégonfle¬
ment de pneu. Tout se passa jeudi dernier
comme il avait été prévu. Le cuisinier fut
très embêté quand il vit son auto en panne.
Très presse, il monta dans un tramway

après avoir dit au chauffeur de lui appor¬
ter le plus tôt possible la marchandise.
Le chauffeur gonfla le oneu. mais au lieu

de prendre la direction de la cuisine de i'Y.
M. C. A., il se rendit avec Anastasiade, Bar¬
sacq et les agents dans un local où l'on pe¬
sa la viande On sut ainsi qu'il y en avait
environ cent kilos de moins que la quantité
portée sur la facture du boucher livreur.
Le commerçant fut appréhendé ainsi que

le cuisinier, et ils furent conduits devant M.
Farfals, chef de la Sûreté. Après interroga¬
toire, tous deux ont été écroués au dépôt,
sous l'inculpation d'escroquerie. Le boucher
sera poursuivi, en outre, pour tromperie
sur la qualité de la marchandise vendue. Ef¬
fectivement, au lieu de donner du bœuf, fl
écoulait fréquemment de la... vache !
Le cuisinier pour prix de son silence, re¬

cevait mensuellement du boucher une som¬
me de 2,000 francs; il touchait de l'Y.M.C.A.
6(10 francs par mois; de plus, il était nourri.
On te volt, la place était des plus lucrati¬
ves.
Le bouclier, de son côté, aurait réalisé de

gros bénéfices — on parle de 100,000 francs
— en ne donnant pas le poids de la viande
demandée, et qu'il faisait naturellement
payer comme s'il l'avait entièrement livrée.
Par suite, pour assurer l'alimentation nor¬

male de l'Y.M.C.A., le cuisinier était obligé
d'augmenter l'importance des commandes,
et C'est ainsi qu'il y eut une différence si
sensible dans le montant de-s achats de dé¬
cembre 1918 et de janvier 1919.

Le Boche du «Martinique»
SON ODYSSÉE

Dans notre précédent numéro, au sujet de
l'arrivée du « Martinique », courrier du Ma¬
roc, nous avons du qu'un Allemand qui se
i ouvait a bord de ce navire avait été remis
aux autorités militaires.
Nous a'ons pu recueillir durant la journée

de samedi quelques renseignements relatifs
aux circonstances assez curieuses dans les¬
quelles le Boche fui fait prisonnier.
Il se nomme Richard Listritz, né à Neusalz-

sur-l'Oder, et est âaé de 35 uns,
11 partit de Kie! le C août 1914 comme mate¬

lot sui le croiseur auxiliaire « KaisenWilhelm-
der-Grosse ». Le 26 août, en vue de Rjo-de-
Oro ce bâtiment st trouva aux prises avec le
croiseur anglais « High-Fligher »; le croiseur
allemand, touché sombra. Listritz put, avec
soixante hommes du bord, gagner en chalou¬
pe Rlo-de-Oro (colonie espagnole en Afrique).
Le gouvernement espagnol interna les resca
pés pendant deux jours, puis les fit embarquer
â destination de Las Palmas.
Ces temps derniers, Listritz adressa au gou¬

vernement espagnol une demande de change¬
ment de résidence Le 18 janvier 1919, Listritz,
muni de passeports en règle, était embarqua
sur le vapeur espagnol « Reina-Victoria », à
destination d'un port, proche de Pampelune, où
il devait séjourner désormais.
Quatr- jours plus tard, le navire était ren¬

contré par la destroyer français " Régulus ».
Pendant la visite à bord de ce bateau, les au¬
torités navales françaises s'étant aperçues de
la situation du Boche, s'en emparèrent et le
conduisirent à Casablanca.
C'est dans ce port que Listritz fut embarqué

sur le « Martinique », qui l'amena à Borheaux,
ainsi qut nous I avons relaté.
Listritz est marié et père d'un enfant qui na¬

quit rleu- jours avant son départ de Kiel, soit
le 4 août 1914 Sa femme et son bébé devaient,
paraît-il, se rendre prochainement en Espa¬
gne. et c'est dans l'espoir de se rencontrer avec
sa famille dans la péninsule Ibérique qu'il
avait demandé d'être ramené à l'intérieur.

Bureau de placement maritime
La commission administrative du bureau pa¬

ritaire de placement maritime de Bordeaux,
dont nous avons entretenu nos lecteurs, est
composé ainsi qu'il suit pour l'année 1919 ;
M. Pau! Maurel, vice-président de la Cham¬

bre de commerce de Bordeaux.
Représentants des armateurs : membres ti¬

tulaires, MM. Maurel, armateur de la Maison
Maure] et Prorn, de Vial, agent général de
la Compagnie' Générale Transatlantique; Tour-
nier, directeur de la Compagnie des Affréteurs
Réunis à Bordeaux; Privas, capitaine d'arme¬
ment des Compagnies Sud-Atlantique et Char¬
geurs Réunis. — Membres suppléants, MM.
Barbe, capitaine d'armement de la Compagnie
Générale Transatlantique; de Kersabiec, direc¬
teur de la maison Worms.
Représentants des gens de mer : membres

titulaires, MM. Durand, secrétaire générai du
Syndicat des marins du commerce à Bordeaux;
Lavin. secrétaire adjoint du Syndicat des ma¬
rins du commerce à Bordeaux; Delavajlade,
agent du service général; Guiraut, agent du
service général. — Membres suppléants ; MM.
Ducamin, chauffeur; Jaugout, matelot.

d-rave collision
Un Chauffeur tué

Dimanche, vers midi, une automobile est en¬
trée en collision quai de Qucyries, devant l'usi¬
ne Carde, avec une charrette. Un des bran¬
cards atteignit si violemment le chauffeur qu'il
fut tué sur le coup.
Au moment où nous mettons sous presse,

nous ignorons encore l'identité de la victime.

Drame mystérieux
Un soldat frappe ans femme d'an coup
de couteau ; il se noie dans la Garonne
Un drame, sur les cause3 duquel plane un

certain mystère, s'est déroulé samedi, vers
deux heures et demie de l'après-midi, sur le
pont de pierre, côté de La Bastide.
Mme Marie Beaume, âgée de trente-huit ans,

ménagère, domiciliée rue Nuyens, 25, était
sortie de chez elle, un peu après deux heures,
pour venir faire des emplettes dans un ma¬
gasin de la rive gauche. Arrivée sur le pont,
elle s'arrêta un instant pour regarder le pa¬
norama de la rade, li faut dire que Mme
Beaume n'habite notre ville que depuis peu
de temps. Précédemment, elle habitait Paris.
Or donc, la ménagère avait fait halte pour

admirer le port quand un individu lui planta
un couteau dans le dos. Elle s'affaissa sur
!e trottoir en poussant un cri de douleur. Au
même moment, elle vit son agresseur se pré¬
cipiter par dessus le parapet.

L'AGRESSEUR AVAIT UNE PIERRE
ATTACHEE A SON COU

Un Charretier qui passait à proximité, se
porta au secours de Mme Beaume. sortit le
couteau encore fixé dans les chairs, puis
accompagna la victime à la pharmacie Duro-
zier. avenue Thiers.
Mme Beaume reçût les soins que nécessitait

son élat. Par bonheur, la blessure était lé¬
gère. La pointe d'acier n'avait atteint aucun
organe essentiel. En quittant la pharmacie, la
ménagère put, soutenue par des voisins, re¬
gagner son domicile.

HERNIE
AVIS

La Maison Barrere, do Paris,
Informe sa clientèle que, par
s-ite de démobilisation, les in¬
téressés pourront désormais,
sans perte de temps, se procurer
l'appareil qui leur sera néces¬
saire. Bandage, ceimure, bas,
etc., de il li. a 12 h. et de 14 h. à
18 heures, à la succursale de
liORDEAUX, 8, rue Voltaire, 8
(Intendance). Visites ù domicile
,1e matin. Il est facile d'obtenir
.un bon appareil par correspon¬
dance. La plus grande discré¬
tion est observée. Guérison de
la hernie chez les enfants

AUlEliriDC 233, rue Mouney-ù CH Lî6at ra . belle salle h
m., chambre, salon, glaces, ma¬
chine à coudre (Singer), tr. bon
harmonium, outillage d'horlo¬
gerie, bicyclette hme et objets di-
vei». Le b.ndi, mardi, mercrert,'
Jeuui et vendredi, de » n. 30 h
midi, et de 13 h. 30 à 19 heures.

CAVE vins à emporter. Bênéf.
net 18,000 pi. an; 15,000'.

finiJJICQtibles Ans s. gr. pas-
twîllfcO sage. B" casuel. 6,000
îil m p. usine p. centre im-
irt V ■ meuble 250 m. couverts,
force motrice 60 HP. P« 20,000.
Im h pet. hôtel moderne pr.
w\ 8» Jardin-Public, 12 p., jard.,
télépb., état neuf. P* 80,000 fr.
Agence Moderne, 11, pl. Tourny.
lêCMÏIDS dock-car, pha.6-
V£11 UtlC ton, breack, cou¬

pé, harnais, matériel d'écurie.
Ch. M. Dumons, La Tresne, G<io
av. piano, salon, glace, commo¬
de tables L. XV et XVI, bureau

dame, matelas; 121. c. Albret
,n V coffre-fort Bauche, téléph.,

presse 0 copier, radiateur
gaz- 44, r. Vital-Caries, concierge
A- V lolio auto conduite intérieure 3 places. S adt. 77, rue
a c 1 a Croïx-Blanehe, 77, Bordx

VENT ËHV~GRÔS pour bazars,forains, spécialité articles
souvenirs pour Américains;
€5, rue des Ayres. Boraeau^.

Goutteux
lUROMÉTINE UK7E

guérit toujours.
5553SBB5

KIRPY
La charrue décavaillonucuse Kïrpy

lait gagner près de un millier de Iranca
chaque année en déchaussant auto¬
matiquement tes vignes. Renvoyer son
achat à l'année prochaine pouraiten-
dre ta baisse en perspective, c'est per¬
dre sûrement 1,000 irancs aujourd'hui
eu voulant gagner 20 irancs demain.

PRIX FIXE POUR !919 : 1 90 FRANCS

I DtaaaS^^t«la!aIe^tl, 2. KIIFT-MTMG (Lot-S 3»«)

AMEUnDC "EL IMMEUBLE,¥ EPI llltt HOTEL PARTI
LU LIER situé dans beau quar¬
tier, comprenant rez-de-chaus¬
sée, grand salon, petit salon, sal-
lo h manger, fumoir, cuisine,
souillarde, water-closet, cour et
garage. Premier étage, compre¬
nant deux belles chambres de
maître, grand cabinet de toilet¬
te, salle de bains, penderie, ter¬
rasse et water-closet. Deuxième
étage, comprenant une chambre
d'enfant, deux chambres domes¬
tiques, une lingerie, un grenier
et un water-closet. Grande cave,
deux caveaux, chauffage centrai,
eau, gaz, électricité. Au besoin
on vendrait, meublé. Pour visiter
écr. à DABL1, Agence Havas, Bx

SITUATION ASSURÉE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
CO INTEUOFFICE CJ)
«fc ail. de Tourny (l»r étage)

Téléphone 9-61
872 emplois procurés cette année

REPARATION

MACHINES A ECRIRE
«Underwood», «Remington», etc.
7NTER-OFF1CE, 52, ail. Tourny

Téléphone 9-61.
MAITRE VALET mariédemandé.
ARBRES gros et petits à vendre
sur pied.
Ecr^SS, boulev. Gare, Libourne.
Religieuse donne secret p» gué¬rir pipi au lit et hémorrroï-
des. Maison Bu rot, C. 1, â Nantes.

M. Barrère, commissaire de police du dou¬
zième arrondissement, mis au courant, se
transporta auprès de Mme Beaume, dont la
déclaration peut se résumer ainsi :
L'homme qui m'a frappée est un militaire.

Il avait un postume bleu horizon. J'ai eu le
temps de voir son visage. Je ne le connaissais
pas. Il ne m'a pas adressé la parole.

» J'ai remarqué ce détail : il avait une pierre
assez grosse attachée à son cou. Je ne sais
quels motifs l'ont poussé h attenter à mon
existence. »

Ayant entendu la ménagère, M. Barrère se
rendit sur le pont afin d'interroger les per¬
sonnes qui auraient pu assister de loin ou de
près à 1 agression. Le magistrat n'a pu ren¬
contrer aucun témoin utile. Seul, le charretier
qui secourut le premier Mme Beaume pourra
peut-être fournir quelques éclaircissements.
Nous disons peut-être, car le coup fut perpétré
si brusquement et si rapidement, qu'il est pos¬
sible que le charretier n'ait pas vu le geste de
l'agresseur.
La précaution qu'avait prise celui-ci de fixer

une pierrte à son cou démontre qu'il avait bien
l'intention de se noyer. Mais pouruqoi a-t-fl
frappé Mme Beaume' — gui ne le connaissait
pas ? Ce militaire ne jouissait-il pas de la plé¬
nitude de ses facultés mentales. Il y a lieu de
te supposer. Du reste, l'action de la justice est
éteinte, le meurtrier s'étant suicidé.
Ajoutons que le couteau ensanglanté a été

saisi. Il est à cran d'arrêt.

PETITE CHRONIQUE
LETTRES CHARGEES PERDUES. — Per¬

du par militaire cycliste deux lettres char¬
gée» dans le trajet de la grande porte h
Saint-Projet. Prière rapporter bureau do
journal. Récompense.

CODR D'APPEL (4* CHAMBRE)
Présidence de M. DAVID, président

Un Condamné s'évade
pendant ia suspension d'audience

On a réussi à le rattraper
Le lu janvier dernier, le tribunal correction¬

nel de Bordeaux avait eu à juger le zingueur
espagnol Antonio Mur y Saludus et le garçon
de calé André Arjac, vingt -quatre ans, incul¬
pés de vol. On leur reprochait de s'être intro¬
duits dans l'appartement de Mme Bordessou-
ies, 80, rue de fauzia, et d'y avoir dérobé une
somme d« G00 francs, plus des bijoux valant
ensemble un millier de franc».
Les juges correctionnels avaient condamné

Mur à quinze mois d'emprisonnement et à
cinq ans d'interdiction de séjour; Arjac & dix
mois d'emprisonnement et à cinq ans d'in¬
terdiction de séjour.
L'affaire revenait samedi devant la 4e cham¬

bre de la cour sur appel des deux condamnés.Lesdébals terminés, ta cour s'était retirée dans
la chambre de ses délibérations. Mur et Arjac
restaient, pendant la suspension d'audience,
au banc des inculpés sous la seule surveillance
du sous-brigadier de police Suchefc. Quand le
gouvernement se décidera-t-il à libérer ou à
nornmei un nombre assez grand de gendar¬
mes, pour que le service du Palais puisse
être, comme avant la guerre, complètement
assuré par eux et que nos gardiens de la paix
ou gardes mùnicipaux soient enfin rendus au
service de la police municipale ?

Des- deux appelants. Mur se trouvait à l'ex¬
trémité du banc, le plus rapproché de la porte
par laquelle les détenus sont amenés du fort
du Hâ à i audience. Profitant d'une seconde où
le sous-brigadier Suchet cessait de fixer les
yeux «-ur lui, il sauta à bas de son banc, ou¬
vrit la porte, la referma brusquement au nez
de l'agent et s'enfuit. Il descendit en courant
l'escalier qui conduit h la cour regardant le
cours d'Albret et détala dans la direction de la
rue Tastet.
Le sous-brigadier Suchet s'était élancé à

sa poursuite en criant : « Arrêtez-le ! » Mais
Mur prenait une avance de plus en plus gran¬
de, aucun passant n'essayant de l'entraver
dans sa fuite. Pourtant le conducteur d'une
automobile le dépassa avec sa voiture cher¬
chant le moment et le point propices pour lui
barrer la route et criant, lui aussi : = Au vo¬
leur I Arrêtez-le 1! »
A ces appels, un militaire nommé Vidolin,

appartenant à la 14e compagnie du 144e de
ligne, se jeta sur le fuyard lorsque celui-ci ar¬
riva à sa hauteur, rue Servandoni. II dût en¬

gager une lutte difficile avec l'évadé, que le
sous-brigadier Suchet vint bientôt l'aider à
réduire à l'impuissance.
Antonio Mur y Saludas fut hissé dans la

voiture de l'automobiliste et ramené au Palals-
de-Justice.
Pendant que ces événements se déroulaient,

le second appelant, Arjac, était resté sur le
banc des inculpés, gardé à vue par M. Faucon¬
nier, garde du Palais, accouru des pas-perdus
au bruit que Mur avait fait en prenant la
fuite.
La cour, en reprenant l'audience, a rendu

son arrêt qui confirme purement et simple¬
ment la décision des premiers juges. Mur et
Arjac restent donc oondamnés respectivement
à quinze mois et h dix mois d'emprisonne¬
ment, plus chacun à cinq ans d'interdiction
de séjour.

Un acquittement
Un mécanicien, nommé Auguste Pochavd,

avait été condamné par le tribunal correc¬
tionnel de Bordeaux à deux mois d'emprison¬
nement. On l'inculpait d'avoir recelé une pe¬
tite quantité d'avoine.
Auguste Pochard, qui n'avait cessé ae pro¬

tester de son innocence, appelait de ce juge¬
ment correctionnel. La 4e chambre de la cour,
infirmant la décision des premiers juges, a
prononcé l'acquittemenj d'Auguste Pochard.

Recherche de disparas
Les personne? ou lés prisonniers rapatriés

qui pourraient fournir des renseignements
sur les disparus el-après désignés sont priés
de vouloir bien en aviser les familles:
Louis Fourgeaud, 177e d'infanterie, prison¬

nier au camp Eichtadt (Bavière). Sa famille est
sans nouvelles de lui. Aviser M. Fourgeaud, à
Coldebouye-d'Exideqil (Charente).
Henri-Pierre Palais, soldat au 153e d'infante¬

rie, 7e compagnie, disparu le 17 Juin 1915, a
Neuville-Saint-Waast. Aviser Mme Palais, à La
Glacière-Mérignac (Giron-de).
Joseph Aymard, soldat coiffeur à la 8e com¬

pagnie du 5e d'infanterie, tombé aux environs
d'Ypres (Belgique), vers le 5 novembre 1914.
Aviser Mme veuve Aymard, chemin de Pessac,
94, Bordeaux.
Paul Laboil, 3e régiment colonial, 3e compa¬

gnie, matricule 9923, disparu à Vilie-sur-Tour-
be, le 15 septembre 1914. Aviser M. Laboil père,
à Barsac (Gironde).
Maurice Dartial, soldat au 57e de ligne, 5e

compagnie, disparu le 5 mai 1917, à Yauclalrc.
Aviser famille Dartial, au Taillan.
Gaston Monier, caporal-fourrier au 50e d'in¬

fanterie, h Pérîgueux, 9e compagnie, 3e batail¬
lon, matricule 1669, disparu le 24 août 1914 ;i
Blagny (Ardennes). Aviser famille Monier, 54,
rue d'Vngoulême, Pérîgueux.
Etienne-Paul Renaud, sergent au 18e d'infan¬

terie, 10e compagnie, matricule 4127, disparu le
25 janvier 1915 à la Vallée Foul-on (Aisne). Avi¬
ser M. Renaud père, 4, rue Nauville, Bordeaux.
James Arbouin, classe 1912, sergent au 3c ti¬

railleurs algériens, Ire compagnie, blessé et dis¬
paru le 19 mai 1916, à Esnes (Meuse). Aviser
Mme Cottreau, à Galtus, commune de Fours,
par Blaye.

mes, Meurthe-et-Moselle). Aviser Mme Ismaïl
Cottreau, à Galtus, commune de Fours, par
Blaye.
Camille Pouyadou, 108e d'infanterie, 12e com¬

pagnie, claesse 1918, disparu blessé le 22 août
1914, à Saint-Médard (Belgique). Aviser Mme
Charles Denoix, route de Pombonne, Bergerac.
Bertrand Lacabane, matricule 015,849^ soldat

au 344e d'infanterie, 24e compagnie, disparu le
20 août 1914, au combat de Faxe-Fonteny. Avi¬
ser Mme Lacabane, à Pez.SalntrEstêphe, Médoe
(Gironde).
Pierre Brugié, soldat au Se colonial, 1er ba¬

taillon, 3e compagnie, disparu au combat de
Belloy-en-Santerre (Somme), le 5 septembre
1916. Avis. M. Brugié, 51 r. Fonfrède, Bordeaux.

CHRONIQUc. maritime

SUD - ATLANTIQUE. — Le paquebot « Ga-
ronna », parti de Bordeaux le ? Janvier à des¬
tination'de Buenos-Ayres. est arrivé à Santoa
le 3 février.

Avis aux navigateurs
A la suite de plaintes fréquentes, contrô¬

lées, émanant des capitaines et pilotes navi¬
guant en rivière de Garonne et manœuvrant
dans le port, concernant les infractions aux
règles de la navigation en rivière commises
par les patrons et capitaines dos voiliers
caboteurs fréquentant depuis peu le port,
le capitaine de port invite lesdits capitai¬
ne» et patrons paraissant ignorer ces règles
de navigation :

1° A tenir toujours la droite du chenal,
tant à la montée qu'à la descente;
2° D'avoir toujours en place, entre les

heures du coucher et du lever du soleil,
leurs feux de position, et, au mouillage, un
feu blanc bien en vue;
3» De tenir compte des signaux phoniques

que leur font les vapeurs que leur tirant
d'eau oblige à garder le milieu, du chenal.
Il prévient ces patrons et capitaines que

la non-observation de ces règles, assurant lA
sécurité de la navigation, engage leur res¬
ponsabilité en cas de collision.

La crue
IVoos recevons du bureau du p&rt ia ne»*

«nlvant® :

Agoiï i hauteur de 1* Garonne te t février, a
t heures, 6 m. 94, avec baisse horaire de 0 m. OT
et étais à mlnull.
Villeneuve : hauteur do Lot le 8 février, a

# heures 3 m. 79. Crue horaire 0 m. W.
Tonneîns ; hauteur à* la Garonne le I fé¬

vrier, 4 8 heures, S m. îfl. Crue horaire, fl m. Aï.
Marmar.de : hauteur de 's Garonne le 8 fé¬

vrier, à 7 heures, S m. 55: h midi, 8 m. 69.
La Réola : hauteur d« !s Garonne le 7 fé¬

vrier, k J5 hsurse. 7 m.; le S. à midi, 7 m. 77.

GhFoniqae théâtrale
Théâtre-Français

« MADAME BUTTERFLY «

Mlle Luay Vauthrin, après avoir éW>, 4 FA-
- " •• "lable

fly », de la partition de Puccini.
Elle ost une fort gentille Japonaise, Jouant

la rôle avec une fine Intelligence, mettant dans
sa juste valeur chaque détail ayant de ia sen¬
sibilité, une naïveté confiante dans les senti¬
ments d'amour, et exprimée sans choquante

jolie. Elle a donc p:
faitement réussi dans ce rôle de Mme Butter¬
fly. méritant er. toute justice l'accueil sym¬
pathique que lui a fait le public.
A la place de M. Lapeiletrie, annoncé sur les

affiches et empêché par une indisposition, M.
Chardy a été Pinkerton, l'officier de la marine
américaine qui devient pour un temps bien
court l'époux de Butterfly M. Chardy a tenu le
rôle de Pinkerton avec la sûreté qu'il affirme
dans tous les emplois qu'on lui confie à la
scène, fût-il appelé au moment oû la représen¬
tation va commencer. Il a chanté avee goût et
sentiment le duo du premier aete, duo qui fut
grandement apprécié, et dans lequel Mlle Vau¬
thrin fit délicieusement sa partie.
Le rôle du consul Sharpiess était tenu par

M. Lapeyre, remplaçant M. Bêdué, et le rôle
de la dévouée carriériste Zuzuki par M1I» Syl¬
vestre, et non, comme précédemment, par Mme
I.ucy Raymond. Aucun changement clans les
autres emplois de la pièce.
Le finale du deuxième acte, remarquable¬

ment. Joué par l'orchestre de M. Êcstid®, a été
bissé.
Le ballet du « Prophète », ave» suppression

des évolutions des patineur», a terminé ia soi¬
rée. Mmes Piero7.ri et Tensi ont eu encore la
meilleure part des applaudissements.

Ce P »

Lucy ARBELL dans * Carmen n
au Français, dimanche soir

pour la première fols a Bordeaux on enten
(Ira la triomphatrice de THERESE chanter
le rôle de CARMEN, avec H. Chardy, Bertlw-
LoweUy, Lancyro, etc., toute la compagnie
d'opéra-comique.
Mardi, SAPÏIO avec Mary Dorska e7 H.

Chardy.
Trîanon -Théâtre

Tous tes soirs, « LA PETITE CHOCOLATIE
RE», avec Fertinel (semaine d'adieux), Duplcs-
sis. Guise, .7. T.obis, R. Franck, S. Joubert, et®.
— Mardi, à 4 heures, 3« concert GELUrBERT-
LAMBERT. — Location rue Franklin,

Scala-Théâtre
» LA REVUE DE LA FEMME». ~ TOUS ie3

soirs, la llevue triomphale et se» scènes nou¬
velles, jouée par toutes ses vedettes, Mmes La-
i.oste, Denarber, Volney, Delorme, MM. Fleury,
Rêvai, Desnoyel. Martin. Location sans frais.
Vendredi prochain, concours de mollet». S'itip
crire.

A.lhamhra-ThéAtre
OU 1 OR ! C'EST PEPERE !! » revue des plu»

spirituelles, de Fontenay, remporte tous les
jours un. très gros succès.

Alcassar-Théâtre
Dimanche eoh-, dernière représentation d®

«ROGER LA HONTE •, célèbre drame populaire.
Concert de M'"3 Mellot-4'onbert

et M. X.e Boucher
La cantatrice bien connue Mme MeUoc-Jon-

bert et M, Le Boucher, prix de Rome-, donne¬
ront un eoncert mercredi 12 février, à neuf
heures, salie Bermond. Au programme, des
morceaux de Schumann, G. Fauré, Louis Vier-
né, Le Bouclier, Sachs, etc. Prix des places, S fr.

ConcopSs
Le compositeur Lucien-Farjall se pj-op-OEo d»

donner une série de concerts, oû il fer# en¬
tendre quelques-unes de ses œuvres, parmi
lesquelles « Tanit », symphonie dramatique;
« A la Divinité», symphonie en trois parties.
qui eurent un grand succès à Pari».
Très prochainement lo premier concert.

ECTAGLEi

DIMANCHE » FEVRIER
FRANÇAIS. — 8 h. 80: « Carmen ».
APOLLO. - 8 h. 30: «MU» Boy-Scout».
BOUFFES. — 8 h. 30: « Ixï Poulailler » et « l'An¬
glais tel qu'on lo parle ».

TRIANON. — 8 h. 30: « La Petite Chocolatière ».
BC.ALA. — S h. 30: « La Revue de la Femme».
ALCAZAR. — 8 h. 30: « Roger la Honte ».
AL11AMBRA. — 8 11. 30: « Oh ! Oh ! c'est réfè¬
re i » revue.

Cinéma Etoile-Palace
« TIII-MINH ». avec la troupe d® « Judex », —

« MISS DECEPTION », délicieuse comérH» dra¬
matique, 4 parties. — Comiques.

CINÊ-VAS1ÉTÉS, 202, rue Sainte-Catherine
Du 10 au 13 février inclus, en matinée et soi¬

rée, «MU» MONTE-CRISTO». 1« épisode: Valet
de Pique. — « CELLE OUI PAIE », drame en 5
parties. — « CHAKLOT CHEZ L'USUIUEK ». —
ACTUALITES, etc.
AllitsEïîLjra- £ héâfre-Cinéma
« Vendémiaire », « Chariot chez l'usurier » et

« TIH-MINII », Joué par les artistes de Juclex.
——\y\yvyvy-

LA SOCIETE DES

âutomcbiSes Berliefi
a l'honneur d'informer les acheteurs de ca¬
mions automobiles qu'elle enregistre dès
maintenant pour livraison prochaine les com¬
mandes de son type C. B, A. 4 tonnes, en
ordre de marche avec tous accessoires, au
prix de S9,S00 francs.

Ce modèle de véhicules, résultat de onze
années d'étude et de mise au point, a été
livré par milliers d'exemplaires aux armées
françaises et alliées, pendant la guerre, et a
brillamment répondu aux dures exigences
quotidiennes qui lui ont été imposées.
Demander notice descriptive : Automobiles

Berliet, à Lyon.

COMMUNICATIONS
AVENIR DU PROLETARIAT (4e COMITE DE

BORDEAUX). — Paiement des cotisations di¬
manche S mars. Les sociétaires retraités
n'ayant pas reçu leurs purts de 191S sent priés
de venir en retirer le montant nu siège du
comité.

Vente de bols de chauffage
par la miiaidpalité

L®» mardi 1J. mei'credi 12 et jeudi 1S février
ootirant, la municipalité fera vendre du bols
de chauffage au magasin de la Ville, situé
rue Courpon (en face de l'église Saint-Bruno),
de 9 h. à li h. 30 du matin, et de l h. 80 h
4 h. de l aiprès-mldi.
Lsa prix de vente sont les ruivant» : Bois

de pin, non scié, î fr. les 100 kilos; bol» de pin
scie à 40 centimètres et tendu. 10 fr. le® 100
kilos; bol» de pin scié à n< centimètres et fen¬
du, 11 fr. les lûo kilos; llgots, 12 fr, les 100 ki¬
los.
Duai de PftludalB (en face de la rue du Cûju-

merco), vonte tous les jours aux mêmes prix
et heures que ei-deasus,

Chemins de fer du Midi

Km E«ie de Eordeauat-Saint-Jean (petite vi
issse) informe iss expéditeurs qu'elle acuep
sera le lundi 10 février courant les expédition»
de vins è destination du réseau Midi seule
ment, dont les déclarations ont été numéro
tées comme ci-après : Série A, du numéro
32,701 k 23,100; groupe V, du numéro 4,35.1 k 4,450
Chemins de ter de l'EIatlanctenOuesl)
La s-ar» de Bordeaux-Salnt-Jean (petite v!

Msse) Informe tes expéditeurs qu'elle accep
tera, ls lundi 10 février courant, les expédl
tlons de vins ns dépassant pas S00 kilos, à
destination du réseau Etat (ancien Ouest),
dont les déclarations ont été numérotées dans
Te groupe V du numéro 4,001 k 4,150.

cours et conferences
PACULTB DES LETTRES. — Coure de lan¬

gues et littératures du Sud-Ouest de la Fran¬
ce, professeur M. Bouioler. — Leçon du lundi
40 février, à » h. - « Mistral. le Lyrisme patrio¬
tique dans ses «Iles d'or».
INSTITUT COLONIAL DE BORDEAUX. —

Professés ti 1a Faculté des lettre®, 20, cours
Pasteur, à 8 h. S0 du soir :
Lundi 10 février, à 20 h. 30, M. le docteur Bail¬

le • Cultures coloniales, sésame et ricin (pays
de production, culture).
Mercredi 1S février, à st 6. », M. Hugo» :

Produits coloniaux, matières tannantes (sui-
te).
vendredi J» février, ê » h. 30, M. Serre :

Géograpihie coloniale, l'Algérie (suite).
Cours d'arabs (6 heures). — Lundi 10 février,

KL Feghall : Cours élémentaire, pronoms per¬
sonnels, conversation.
Mercredi le février,.cours moyens, verbe, tra¬

duction.
, , , .

Vendredi 14 février, cours supérieur, écri¬
vains arabes du 19e siècle.

»l»

croix-rouge FRANÇAISE
Vous tous qui voulez aider à soigner les

blessés, â hospitaliser les malade® et ô se¬
courir no® régiiwis envahies, employez le
timbre de la Croix-Rouge : 0 fr. 15 p. aîtr.,
-F n lt. 05. En vente. Poste et Tabac.

CONVOI FUNÈBRE skm Jean Picard," M,
Drouet, inspecteur général des ponts et chau»
sées, et ses enfants; lo capitaine de vaisseatf
Drouet et ses enfants, Mm» Garcain, née Pt
card ; M. Joseph Picard, médecin aide-major»
prient leurs amis et connaissances de leuf
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mr"° Jean PICARD, née DROUET,
leur épouse, sœur, belle-soeur et tante, qui ■■»
l'ont lieu le mardi 11 février en ta basillquf
Saint-Seurin. Ju
On se réunira à la maison mortuaire, St, ru#,T

do la Croix-Blanche, à neuf heure» un quar\
d'où 1e convoi funèbre partira à neuf heure#
trois quarts.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera Srar»

porté t Rochefort.
Pompes funèbres génér. m, c. Alsace-Lomratn*

CONVOI FUNÈBRE,«ïfiî
badie M. J. Lanier, tes familles Lanler. San»
fourche prient leurs amis et connaissance» de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques

M. Raymond LABADIE,
«argent-major au 344® d'Infanterie,

croix de guerre,
leur époux, péra, fils, gendre, beau-fréra ■ ,
cle, neveu et cousin, qlui auront lieu le Ioiia|
1(1 couraut, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'uttente de cett»

Farolsse a une heure un quart, d'où le convoiunèbre partira a une heure trois quarte.
Pompes funèbres g&ntàr. IÎ1, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBBEtL«.T» !
tulngt, maréchal des logis au 236* R. A.
(au front); M M. Gatulngt, officier d'admin
tratlon de 1" classe laux armée»), M» .

Gatulngt et leur- fille; M. et M™ Maupomé
teurs enfanta, M"« M. Reynal, MU" Amélie
Madeleine Dupêbe prient" leurs amis et co
naissances de leur faire l'honneur d'asaati
anT obsèques de

M. Marcel UATUINU'f,
décédé a l'âge de 22 an»,

des suites de maladie contractée au serrtssfc
leur fils, frère et eouoln, qui auront Uaa J|
lundi 10 février.
On se réunira â ia maison mortuaire, t, r«i

Louis-Mie, a dix heures, d'où le convoi funèhn
partira â dix heure» et demie.
Il ne sera pa» fait d'autres invitation».

Pompes funèbres ginèr. 121. e. Alsace-LorraSnt

CONVOI FUNÈBRE Ducamp, Delmi^

3É3TA.T CIVIL
DECES du 8 février

Marcel ijratuingt, 22 ans, rue Louis-Mie, 8.
ftené Lesplne, 26 ans, rue Bellsville, 105.
Mme Hambourg, 34 ans, rue d'Ornano, 27«
Mme Vlgnole, 30 ans, hôpital.
Mme Brodut, 37 ans, rue de Nuyens, ».
François Gourdin. 38 ans, hôpital.
Jean Lescamela, 49 ans, rue Cruohlneî, lï.
Van Huffel, 49 ans, rue Judaïque 20.
Mme Picard, 5ï ans, r. de la Croix-Blanchc,
Pierre Quinoman 55 ans, rue Nlcot, 59.
Lonls Monnier, 57 ans. r. Poquelln-Molière,
François Delvalaet. 61 ans, hôpital.
Veuve Laferrière, 64 ans, rue de Pessae, Si»,
Marie Dionet, 67 ans, rus Elle-Gintrae, 83,
Mme Barnoin, 71 ans, rus Béranger, 54.
Marie Chesneau, 73 ans. rue du Réservoir. 19
Veuve ViUepinte, 74 ans, rue d'Ornano, 231.
Veuve Vimier, 74 ans, rue Magendie. 30.
Vauve Chaubet, 76 ans, rue Cruchinet, 23.
Jean Peigne, 76 ans, rûo Lugeol, 21.

ftnuum StlilÈQQC Ect- Caslei-Sa-uUnVUi rUNCDnC mes (directrice du
ensionnat de Jeunes fllles, 36, rue du Mirail) ;
L Marcel Castel-Sames (aux armées, Maroc),
M» et M. E. Lalanne, sous-lieutenant (Maroc);
M. et Mn® Henri Castel-Sames, Nadai et
son fils, m™ Juny et son fils, M. et M»» Jean
Castel-Sames et leurs enfants, M. et M»» Char¬
les Castel-Sames et MM. Jean et Jack Castel-
Sames, M'io Anna et M. Laurent Castel-Same®
((le Buenos-Ayres), M. Henri Castel-Sames (aux
armées), M. et M" Louis Castel-Sames et leurs
enfants prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

M. Jean-Edtnond CASTEL-SAMES,
leur époux, père, beau-père, frère, beau-frère,
oncle, neveu et cousin, qui auront lieu en
l'église Sainte-Croix, 1e mardi il courant.
On se réunira â la maison mortuaire, 4, pla¬

ce de lia Monnaie, à neuf heures trois quart»,
d'où le convoi partira à dix heures un quart.

Escalier, Jeammes, Sauvestre, Bernard ,

leurs amis et connaissances de leur fal*»v
l'honneur d'assteter aux obsèques de

. M™* veuve BLAUDY,
leur mère, grand'mêre, belle-mère, sosar, b*o»
sœur et tante, qui auront lieu le lumli » I*
vrier, en la basilique Saint-Michel.
On se réunira à la maison mortuaire,

des Pontets, 22, â huit heures un quart, d'oq
le oonvol partira ù huit, heuree trois quarts.
Pompes fitnèhres gén&r. i:?s c. Alsace-Lorrain*

CONVOI FUNÈBRE ^nTu. C&T
Gouln. M. et Mm« Henri Lhote et leur famille,
M. et mm Gabriel Gouin et leur famille prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'bonnsur d'assister aux obsèques de

Henri GOUIN, fr
décédé à l'âge de 18 mois,

leur file, frère, petit-fils, neveu et cousin.
On se réunira â la salle d'attente de l'èglUn

Saint-Bruno, 1» 10 février, à huit heure» un
quart, d'où te convoi funèbre partira A huit
heures trofa quarts.

LEVÉE DE CORPS M»»» veuve L»»!...
Monnier,M. Armand

Monnier, M»« veuve Jean Monnier, M. et M»
A. Monnier et ses enfants, M. et Ma» G. Mon¬
nier et 3on fils, M. L. Poux et ses enfant
mum m Monnier, M. et Mm' Richard Winckie
M. et mb» f, Daxbas et leur fille, et leur fi
mille prient leurs amis et connaissances d»
leur faire l'honneur d'assister à ia levât
de corps de

M. Louis MONNIER, >
ancien entrepreneur

de la Compagnie de» chemins de fer du Mïdl,
leur époux, père, fils, frère, beau-frère, cmole et
cousin, qui aura Heu le lundi 10 courant, ï

' neuf heures. Le corps sera transporté au cime
tière de Mérignac.
On se réunira à la maison mortuaire, 28, rafr

Poquelln-Mollèra, A huit heures et demie.

El

finuiini ClltIÈDDC Mm" veuve A. Pillol,uUrIVUI rUnCDlfC M. Henri Charost, M.
et Mm» Paul Pillot «t leurs fils (aux armées),
M. et Mm» Charles Corvée, M. et Mm» André Pil¬
lot et leurs enfants, M. Georges Pillot (aux ar¬
mées!, Mb» Laure Charost, M. et Mm» Maeurel
et leurs enfants, M. et Mm» Louis Raymond et
leurs enfants, M. et Mm» Léopold Charost prient
leurs amis et connaissances de leur faire Thon
neur d'assister aux obsèques de

Mme veuve Gustave CHAROST,
née Jeanne PILLOT,

leur belle-sœur, tante et grand'tante, qui au¬
ront lieu le mardi 12 février en la basilique
Saint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, 181,

rue du Palais-Gallien, â huit heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira à huit heures
trois quarts.
Pompes funèbres gênSr. 454, e. Alsace-Lorraine

km DE DECES ET LEVEE DE CORPS
M. L. Lauliae. M. et Mm» Dutrueh. M. F. Lafc

Ilao, chevalier de la Légion d'honneur, M«» «I
leur fils, M. et Mm» L. Laullac, Mm» veuve SalS
gue. le docteur A. Saligue, chevalier de la Lé
gion d'honneur, Mm» et leur fille, MU» B. Sali-
gue ont la douleur de faire part du décès dé j

M»» veuve LAULIAC,
leuT mère, belle-mère, grand'mêre, belte-acaur
et tante.
La levée du corps aura lieu le lundi tt ffr

vrier, à une heure et demie, rue Paul-Bert, t.
inhumation à Salnt-Caprais.
Pompes funèbres génér. tri. a. Alsace-Lorraine

REMERCIEMENTSZXTï °**el
Ansault et leur famille.
Messe pour le repoa de l'âme d»

M. Emile ANSAULT,
mardi M février, A neuf heures,
Sacré-Cœur.

H,

REMERCIEMENTS rœcacap»yrom
et leurs familles remercient les
qui ont assisté aux obsèques de

M. Albert CAPEYRON.
et celles qui leur ont adressé des marquas fis
sympathie.
Une messe sera dite le mercredi 18 février; t

dix heures, en l'église Saint-Louis.

Les Parfums Bfchara sont partout

COURS DES CHANGE8
Londres, 25 05 à 26 : Espagne, l 08 S/4 à 1 101/41

Hollande, 2 22 v, à 2 £6 w; Italie, 8« A 86; New
York, 5 42 Î4 à 5 47 (4; Portugal. 374 A 3941
Suisse. 110 14 à 112 ti; Suède. 152 à 15#t Nor
vège, 148 1/4 à 152 1/4; Argentine, 95 à St.

MARCHÉ DE TOULOUSE
Toulouse, T février.

Seigle, orge, avoine, mais blanc, taxéàt ha
; ricots, 145 fr.; fèves, 56 fr.; vescea noires, d<
; 90 à 95 fr. l'hectolitre.

Farines. — MInot, extr» ou premières MWds
i 122 kilos); R. G. (les 100 kJlos), taxées.

Graines fourragère». — Trèfle, de &M A s;-r
fr.; luzerne (sainfoin du pays), de 190 è 31.

i fr. les îoo kilos.
Fourrages. — Foin, sainfoin, ire, te «rc ;

ooupes: paille de blé et d'avoine, taxés.
Temps chaud humide, peu propice à la r,

oolte qui aurait besoin de temps seo et fro-i

r

CONVOI FUNÈBRE et ses enfants, les
familles Laval, Farges, Beyne, Cornet, Lalu-
que, Madrignac, Maspeti Daubéche, Lacoste,
vignaud, Laussat, Douare, Olivin et Salomo:
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm» FARGES. née LAVAL,
leur épouse, mère, fille, belle-sœur, tante, cou¬
sine et nièce, qui auront lieu le lundi 19 cou¬
rant, en l'église Notre-Dame.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Jules-Ferry, 18, à Talence, è neuf heures et
demie, d'où le convoi partira à dix heures.
Il ne »era pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres génér. 454, c. Alsace-Lorraine

BÈGUES
Ecrire h r Icstltax û>u
Bègues (subvenllouix
14!, B* Isagehamp, Btarseil » v À
Honoraires ap.gnérlsc F

PLUS DE CHEVAUX/POUSSIFS
SUERIS0N certaine des TOUX REBELLU |

POUDRE DELARBRE
49 4m d* Sursis. - La Botte4 francs. !

Tout»® Pharmacies» |
B.V w •• J" r^AiRp^

VALADIÉ PAdltlCsRT
JOAILLIER

11, rue Jean Jacques-Bel au i" Bordeav
CORBEILLES DE MARIAGES

Reproduction et transfoi mation de bijooe
anciens et modernes de tons styles

ACHAT DE DIAMANTS ET PIERRES PRÉCIEUSES

7 r D!T*Ur' * "• eSuiLHOULt Gérant, Bouchon* — Imprimerie spéciale

a

MALADIES.»FEMME
Tontes les maladies don' souffre la lamina pro¬

viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand
la sang circule bien, tout va bien; les'nerfs, l'esto¬
mac, le cœur, les reins, la tête, n'étant point conges¬
tionnés, ne font point souffrir.
Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout

l'organisme, H est nécessaire de faire usage, à inter¬
valles réguliers, d'un remède qui agisse â la fote sur
le sang, l'estomac et les nerfs. Seule la

«lOlfïEiûE ils I khhê SOURY fjf psix*.

La Fonderie de Charnier
prés Périgueux

a commencé à travailler. Elle
peut, dès maintenant, prendre
des commandes de pièces de
fonte mécanique sur modèles
et de pièces a répétition à mou¬
ler mécaniquement.
Adresser les demandes i M.

SERMANET, Fonderie de Cha-
mier, près Pérîgueux (Dordogne)

VIGNES AMÉRIC INES
JtetJ Founiier, Ca st iHon (Gir'i»),

CTSfN^AUFïrroTs-^-
nils, 5, qui achète dans les
meilleures conditions : bijoux,
argenterie, fourrures. robes,
manteaux et reconnaissance».

INSTITUT SEROTHERAPiÇUE
JBOROEAUX, 25, r. WîTAL-CARL&eS
ŒSrat&faupoa o» nur «famjsntfa

Slocisté p. Publicité et vente de
marchandises d. bôtels dem.

iogents et représentants ti. ser.
io5. garant., très bien mtrod., pr.
hôtels région. Ecr.
COLMET, 46, r. Ggjisgg- Paris.
;lk V. lit coin bon état en noyer
IV'av. literie, table de nuit, ^
chaises. On demande devanture
6v,50 large sur 4m- S'ad. r. d Ares
jI83, magasin, de 8 à 10 h. matin
ÎiTm AUTO camionnette 12 HP
f» B» 4 cyl„ se fermant herm.
mécan., état neuf, access. com-
;f>l. Ilippolyte, s, r. Pcyreblanque
A V. pianos, salons, table chêne,
rail., console. 2, r. VUr.Tour, Bx.

RV. locomotive Corpet 10 ton¬nas, voie l m., tracteur élec¬
trique, wagonnets, matér. éleci.
At hydraul. Serre. Bedous H.-P.
On dem. pet. ouvr. modistes et
«pprenî. payées; 5, r. Gouvion.

SYPHILIS
GUERISON DEFINITIVE,

SERIEUSE
laits rechute possible parles

comprimes de gisert
©O© absorbable sans piQûre

Techniques nouvelle basée sur l'enicacilé des jietUca doses
lrsctîounées mais répétées tous îcs jours

Traitement faeil® ©t discret môm© en voyag®
La Boite de 50 Comprimés Dix francs

(Envol franco contre esneces on mandat*)
^Sicraiacie GIBERT, 19, rue d'Aubaga# -- MAïlSEILL!S

Dépôt a Bordeaux : Pli'» ROUSSEL, », place Saint-Projet.

Poudre de LYSOrflNE!
adhérente, saine, parîiim délicieux, rafraîchit la peau.

Stock disponible crin végétai,coutil matelas. Pau! CAZA-
^ifi'Z.E'_ï2'_5211Ls_^'iSt0r'Hueo, 82
hftSO Gros faissonnats vergneSuit} a v. s. place, 15 kll. Bx.
S'adr. Bureau, 2C. r. Paul-Bert.
ÇTENO-nACTYLO demandé par
«S Maison vins. S'adr. S. BER-
DOT et Oh 58, rue Boriiî, Bardx

AV. 3.W9 RILLONS DE PINSpelés. — FONCHY, 11. impasse
Visitandine», 11, A Talence, G^«.
MACHINE A ECRIRE VIROTYP,
IW prix 75 fr. Vente et dém--'

ration LE BOURGEOISES,
Vente et dém"ns-

„ _ JURGEOIS. 36, rue
du Pont-de-'a-Mousque, 30. Bdx

AFFUTEOÉ tle?sade\fwSen-
dre è Montendre (Charente-
Inférieure)

ÎUUie \ v-
Bons salaires.

VOTRE DENI 1ER adhérera etvous ls supporterez facile¬
ment avec «poudre Barosa »,
34, rue Guersant, 34, è PARIS.

AA A SYP H » LIS
B B L, iGuérHon contrôlée).

Ifl| S W%Clinlgu* WASSHRMANN'<iM Ci? «JJ 28. m Vital-Carie» Bi
^écoulements

RETRECISSEMENTS THIHBBH «a 1

606
insiitsl Sêraîilârapigiis àa Sud-Osés!
Bordeaux, 23, cours Intendance
SYPHILIS-VOIES ORMES

Traitement sérieux
sans promesses illusoires.

COGNAC * * *
LA RUCHE

C. LAVtGNîi, représentant
33. rue Chevalier. 33, Bordeaux

flOUSE VSEXTRA BLANC
135' WIMICOLE NOUVELLE 160?
Pt'on '43, rue !'e.vr«jn:tci L'e««»

Av. trav»e» ch.det, SOOplns. 2
chênes. Chaumard, Gramat, Lot

FîLS DE FEU galvanisés usagéavignes. HENAULT, Libourne.

LYQM- BORDEAUX"
départ 15-20 février, ft tonnes
dispon.. 1,50 la tonne kilométri¬
que. TOURILLON, 6, r. Huguerie

IxlgerrepOTtralt

peut remplir ces conditions, parce qu'elle est com¬
posée de plantes, sans aucun poison ai produits
chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la
circulation et décongestionne les organes.

Les mères de famille font pren¬
dre â leurs fillettes la Jouvence
de l'Abbà Soury, pour leur assu¬
rer une bonne formation.
Les dames en prennent pour évi¬

ter les migraines périodiques,
s'assurer des époques régulières
et sans douleur.
Les malades qui souffrent de

Maladie> intérieures, Suites de
couches. Pertes blanches. Règles

irrégullères, Milrites, Fibromes, Hémorragies, Tu¬
meurs, Cancers, trouveront ta guérison en employant
.a Jouvence de l'Abbè Soury
Celles qui craignent les àcoldeuts du RETOUR

D'AGE doivent faire une cure avec la Jouvence de
l'Abbé Soury, pour aider le sang â se bien placer et
éviter les maladies les plus dangereuses.
La Jouvence de l'Abbé Soury, 5 fr. 1® flacon toutes

Pharmacies, 5 fr. 60 franco. 4 flacons 20 fr. expédiés
franco gare contre mandat-poste adressé k la Phar¬
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen

Ajouter 8 fr 88 par flacon pottr i'imyér.

Bien exiger la Véritable JOUVENCE fie l'Abbé Soury
avec la signature Ma(ç. DUMONTIER

(Notiee contenant renseignements gratis)

j ÏEI NI URERI E. 3. r. LescureJ
Usine IATASTE ;
î t«l. (8.37 ■

~V~- T»! 111 «rcjir--

JOUES Jj

rRAGEUR ET MONTEUR DEM.Etabliss. GERMINAL, Bx-Bde

AU pierres très bons marohé.1» 29. r. du Hautoir. Pressé.

; ,1 ;

Raisins secs de Cormtfae
le sac de 10 kll. franco gare des¬
tinataire e. remboursera., 28 fr.
MINGARRON, pl. Sébastopol
(X»), Marseille. Mais, fondée Î865.
ON DEMANDE quatre bons

AJUSTEURS -MECANICIENS
salaire, 2 francs l'heure. Inutile
de se présenter s! on n est pas
compétent. S'adresser à la Socié¬
té «LA COILnTjBIA », Bdx-Dde.

Scieur st Limeur jeaanrîé3
Ecrire avec références Gabriel
Beaamartln, 105, r. St-Genès, Bx

I AIT ECREME V VENDRELl\! I 40,000 hectolitres par an.
Laiterie .coopérativs de fhairé-
d'Auuis (Charente-Intérieure).

BACHES-WAGONS Location
Joachira, 19, r, des Faures, Bdx.
ÙTyP AD à vendre, façade ri-
nAnbHn trée, couvert tuilas
creuses. S'adr. 15, r. St-Siméon.

DESSINATEUR' damandé.
fler. DANY. A.g. Havas, Bordx.

TENTES-BACHES Emiuits.
DevaUier, 77. c. St-Médard. Bx.

CHAUSSURES. B"" monteusessur formes demandées bien
payées. — TISSEYRE, 71, rua
le la Benaugr, 71, Bordx-Bastide

^l'alimentationA la» lo^ sb>ueTe teSMrsVilÉ Îfll/RE DAIC3HDt CORINTHE~yftn|ïr 'salée
H 9! Veste directe an esnsommattnr.TMIFsurCerna® a» SRIutB 8 k"600iei35!f. (fllilluEL

roSTAUi franco faute» gares
_

SAI
ek«MtS01r.J

WAGONS PLATES-FORMES
.A. endLrc disponibles immédiatement» déjà

immatriculés et pouvant rouler de suite.
Ecrire IVONNEC, Agence Havas, BORDEAUX,

ELECTRICITE MECANIQUE
dans foules sos applications

Paul DUV1GNEAU. 69, rue Juà
daïque, démobilisé, inîorme
nombreuse clientèle qu'il a r»
pris les travaux d'avant jeuerr*
Rebobinage de toutes machines
électriques. Force motrice.Eclat'
ra#e. Accessoires, — La Maiso^f
n'a aucune succursale dan#

Bordeaux

payées.
de la Be

RAilS NEUFS v*noUs 36kilos, dispo-
iitles 50 tonnés avec ô&llssea,
prix 80 fr. les 100 kilte wagon
départ. — Traverses chêne rt
transports assurés. -- Ecrire ur¬
gence CONSORTIUM, 65, quai
des Chartrons, 65. i\ Bordeaux.

CIMENTS - CHAUX
Le Bigot, Meyer CJr-,S,r„Gourgue
onne à tout faire d^ hôtei
'-Sœurs, pl. Comédie, Bordx.B

Att-rn 4 pteces, torpédo, onJlw IU désire. — Ecrire è
GILBERT. 7, rue Boudet, Bordx.

PARAFFINE
39 TONNES, disponibles 2 Bor¬
deaux, 385 francs. — Ecrire ù
WOTAM, Agence Havas, Bordx.

MAISON VINS demande em¬ployée au courant régie et
expéditions, 76, cours Balguerie.
BAB où BAR - RESTAURANT
37 rtl# op désire, avec grande
cave ou magasin vide. Ecrire
GILBERT, 7, rue Boudet, Bordx

OUVRIER boulanger prendr.coopérative ou louerait pet.
bouiar.g.Ec.Dupin,Gabarret,l3»«.

LES FORGES FREMAUX
Bordx, demand. ouvriers tou.î.
spécialités pour construction
matériel roulant; s'adr. c. St-
Louis, anciens AfssliersduMôdoc

Machine ù écrire Underwood,gJ chariot très belle occasion
à vendre. — IN'TER-OFFICE,
52, allées da Tourny. TéléD._SM'L
Sténo - dactylo, anglais, comp¬tabilité. Etudes rapides. Pla¬
cement assuré. ECOLE MODER¬
NE, 24, r. des Pilliers-de-Tutelle

1 A 5 TON MES - CROCHETS D'ATT ELAGE
ioimcttosi -o- rva-a-Qyrfclla

Etabi" JIÎST'RABO 8 C°, 46, me Jndaïque, tiorrieans. Tél. 40-46

MAISON J. MAURÏN
voici u dégringolade oui commence

RI* très beau, î>» c. le'1/2 kll. — PÉI'KOLB, Td» «j. i» lïtro
Ttiuifs les sardines à l'huile SO c, de moin» par bo?l«

HOMMES FAIBLIS
Dêpcrumsii forças viriles t atteints d'impoissancs

Pilules HERIAL
XISIAl A., stimulant immédiat ZÎTS'AZAl, a.
régénératrice®, xa.SS la boite. Le» a Bottes 33 fi-eocE,
IrapAt compris. — Brochure explloetlvs francs sur iemauii
Uns/nlilM «1, r. riiwmne, 414, Part». BisotadjijiBrta dlvfcfe

TÀSAfin J°"® situation. b£S tîDnvQ nét. 8,000 fr. p. a. Pf
2"),MU'. Ec. FOL, Ag. Havas. BX;
AKIKS neufs 4 tonn livrab. À*

Location grand hangar fermé et découvert est dem. i
proximité établies. germinal.
cité Bouthler, Bordeauis-Bastid/
BON VKRNISSeUlf"ébén i ste d t

mandé, 26, rue Mably, Bordf

MOTEURS *"-"uZ:zL„
ALTERNATEURS et TRANSFORMATEURS

FILS, CABLES SJUS ET isolés, PROFILÉS
8AN0ES, barres, planches CUIVRE ET LAITON

Slook important. tHapombio da suite. S'adresser p' conditions

EteiJtomenls G RAIVISVSORT bokdeÏux"'-:
OCCASION puenrcpaU'boî-.
tes montantes de chasse -tout
cuir. Ec. ALGOL. Asr. Havas, Bx

m DEMANDE
villa d'agrément av. ombragés
Gradlgnan, Mérignac. Fessas'
Alouette. — Offres: NOËL,
rue Françols-de-Sourdis, 27, Bri
'ri.N DEM. chaufreur-mécan. Réf.
Sl'exig.. 25. q des Chartrons, B9
»>fc£ demandé bon çhauffêôï
Ufl machine fixe. — ttablisse-

: ment thermal, Salies-de-Béara,
; «m~DËMANDF. un jeune honv
"Aira me comme aide-matelot.
Domaine Ile-Nouvelle, A Blaye,
ftat DEM. commise charcuterie»
u5ï Tiihat. 13, r. M.-Montaign^

i

ny nCCQC entrepôt st ma¬
lin vrrîiÎL nlpulation pour
compte de négociants en vins et
spiritueux, chai bien agencé et
oer.-onr.el compétent. — G. XIO-

! THE et Ci», i, 7, 10. II quai des
| Chartrons, _Borcix. Téléph. "4.39
AUdnemande bon CHAUDRON".

; MER SUR CUIVRE OU
PLOMBIER, sérieux, pour "s-

î vail continu. Référenças. — s ,'.
1 dresser CHAUVREAU, construc¬
teur, il JQNZAC (Char.-Infér.).

RUEE ETE pats défi- P' 9,500*.«nÇrFLjic. NOY! Havas, Bx
Achèterai moteurs c* cont. té, 1
ot g_HP. Ec.. Fanco, Ag. Havas, B*
ÛÂMÏ0NNETTES2T»

neuves, marques. Hvranies
clesuite.Guyot, li,r.Camoo^Paris

ËLEëlWiENS boMbiS&
res, demandés, 1/1, r. d'Arès, BT

DÛNKEROUE
Voilier en charge. — S'adresse*
BALGUERIE. courtier marit.j
2, pl. Richelieu, 2, A Bordeauxj
On dem. Placière pourMode*
B* appoint., 41, r. Ste-Catherlné

BONNE étiquetteuse bouteillô)demandée. Références. S'adr,
UROG_DUPIT. 23. r. des EtuVè:
Perdu T« février boucle oreillidiamant. Rapp. 33, rue Naît»
ville, 38, M. Miramon. Récomp,
PERDU lahrlt roux. col. s. nortu
rép.Tob y ■ R-" i>- S6, J.-Burguet.Réo,
Perdu 1e 7 portefeuille cont» cet-
somme. Ilap. 42, c. Pasteur. Réc,

VIN GÉNÉREUX
TRIS RISHi m iiliiilil

es

SE CONSOMME EN
FAMILLE COMME ■ âSJ CAFÉ


